
Homélie Fête de la Sainte Famille  Année C  

 

Dimanche dans l’octave de Noël 

 

Mt 2,13-15 et 19-23 

 

 

 COMMENT LE MONDE ACCUEILLE JESUS  

 

 

Pendant l’Avent et surtout en la fête de Noël, nous avons vu comment Dieu avait 

réalisé l’Incarnation de son Verbe.  

Il y avait d’abord et tout spécialement Marie, cette part de l’humanité tellement bien 

préparée par Dieu, qu’elle pouvait s’offrir afin de donner au Fils de Dieu la chair humaine avec 

laquelle il voulait venir ici-bas. 

Il y avait ensuite Joseph, cette part de l’humanité préparée aussi par Dieu pour donner 

au Verbe incarné son statut de Messie et de Sauveur. 

L’exemple des bergers nous était donné pour nous convaincre que le Mystère de 

l’Incarnation, vécu en Marie et en Joseph, devait être vécu aussi par ceux qui le recevaient à 

l’intérieur d’eux-mêmes, dans leur cœur, par la Foi.  

Ainsi Jésus, le Fils de Dieu confié à l’humanité et vivant parmi les hommes, désire 

vivre au cœur des hommes, à l’intérieur d’eux-mêmes. 

 

Voilà donc comment Jésus est confié à une famille prédestinée qui représente 

aujourd’hui l’Église devant vivre ce mystère dans la foi pour qu’il puisse se développer. Ce n’est 

pas pour rien que le Verbe de Dieu, que le Fils de Dieu s’est fait enfant : cet état nous suggère 

de façon très nette qu’il doit grandir et que, par conséquent, dans l’Église et dans toute famille, 

le Christ aussi doit grandir et se développer. De même qu’il y a des éléments, des 

comportements, des attitudes, qui permettent la croissance, ainsi y a -t-il des éléments, des 

attitudes, des comportements qui peuvent l’empêcher. On peut même tuer toute vie si on n’y 

prend pas garde. L’Évangile d’aujourd’hui nous montre une partie de cette enfance de Jésus et 

de sa croissance, tout spécialement le sort de Jésus-Enfant dans le monde, et même au milieu de 

son peuple. 

 

Il y a normalement trois parties à ce texte : la première concerne la fuite en Égypte ; la 

deuxième – qui est passée ici – concerne le massacre des innocents, comme on l’a appelée ; la 

troisième est le retour à Nazareth. Nous voyons dans ce texte, par deux fois au moins, la 

confirmation des Écritures : « D’Égypte, j’ai appelé mon fils » ; et tout à la fin : « Ainsi s’accomplit ce 

qui avait été dit par les prophètes : Il sera appelé Nazaréen ». Par cette façon de décrire la vie de Jésus, 

saint Matthieu veut nous suggérer une idée importante, c’est que Jésus va accomplir dans son 

enfance toute la vie du peuple juif, il va la récupérer en lui et il va la vivre.  

 

Ce peuple en qui il a été engendré et dont il est le fruit, Jésus va l e récupérer. Il va 

réussir ce que son peuple n’a pas réussi. Nous remarquons, en effet, qu’Israël est parti en 

Égypte où il a été persécuté, voilà pourquoi nous entendons aussi  : « D’Égypte, j’ai appelé mon 

fils ». Israël était donc déjà la figure de Jésus. Nous voyons aussi comment il s’agit de Moïse. En 

effet, l’ange dit à Joseph, lorsqu’il est temps de revenir : « Car ils sont morts ceux qui en voulaient à la 

vie de l’enfant ». Or, cette phrase se trouve textuellement dans l’Exode : « Dieu dit à Moïse – qui a 

dû fuir la colère du Pharaon – : Retourne car ceux qui en voulaient à ta vie sont morts » (Ex 4,19). 

Nous voyons également ici que c’est Moïse qui est perçu à travers la personne de Jésus. En 

effet, pour les juifs, Moïse est la synthèse, le résumé même de tout l’Ancien Testament. Car 

pour eux, les prophètes ne font qu’interpréter la Loi et mettre en clair ce qui dans la Loi était 

insuffisamment ou incomplètement vécu. Notre récit veut donc nous montrer comment la Loi 

est totalement accomplie par Jésus. Ainsi nous voyons comment Jésus est présent ici, non 



 

seulement comme un individu, mais encore comme représentant et résumé du peuple. Quand 

nous avons vu ensemble l’Histoire du Salut, nous avons remarqué comment en Jacob et Esaü se 

trouvaient déjà tous les peuples qui vont en sortir. Nous avons aussi vu comment Marie et 

comment Joseph symbolisent toute l’Église. Il en est de même ici de Jésus. 

 

Voyons maintenant comment le sort de Jésus est déjà décidé, pourrait -on dire, dès le 

moment où il vient sur terre et où il se manifeste. A peine est-il né et s’est-il manifesté aux 

mages, que le monde veut le tuer ; et pas seulement le monde, mais aussi son peuple, car 

Hérode est roi du peuple juif. En sa personne nous pouvons voir à la fois les païens et les 

membres du peuple de Dieu qui ne veulent pas du Christ. En Hérode, nous avons la synthèse, 

le résumé, le porte-parole, pourrait-on dire, de tous les persécuteurs depuis Pharaon (début du 

peuple juif) jusqu’à la venue de Jésus ; et pas seulement sa venue il y a 2000 ans, mais aussi sa 

venue à la fin du monde, car les persécuteurs vont exister jusqu’à la fin des temps ; nous voyons 

donc ici comment, en Hérode s’exprime l’hostilité des hommes tout court. Car, si on ne désire 

pas soi-même être persécuté par la parole de Dieu – et la parole de Dieu est toujours pénible à 

écouter, à mettre en pratique et à entretenir –, si nous n’acceptons pas d’être persécutés par 

elle, nous devenons des persécuteurs de la Parole, c’est-à-dire du Verbe. Il n’y a pas de milieu, 

on est pour ou on est contre. Si on est pour la Parole, il faut se laisser broyer par elle comme 

les grains de blé sont broyés pour devenir l’hostie, mais si on ne veut pas être broyé par elle, 

c’est nous qui essayons de la broyer. C’est pourquoi en Hérode, nous ne voyons pas seulement 

les païens comme Pharaon, mais nous voyons parfois aussi des chrétiens eux-mêmes. Tous ceux-

là persécutent le Christ parce qu’ils pressentent en Lui quelqu’un qui viendra les déranger. 

 

Jésus, nous le voyons, s’échappe, et il échappe parce que Joseph est là, parce que celui 

que Dieu a choisi pour lui donner son statut et lui permettre de grandir, va l’emporter dans la 

nuit. Il est à l’écoute, et à la moindre inspiration il se lève. Ne tenant pas compte des difficultés 

et des épreuves que va lui occasionner cette parole de Dieu, il s’en va dans un pays étranger 

pour y rester, semble-t-il, de nombreuses années. Mais si Jésus échappe à cause de Joseph, 

d’autres vont écoper : c’est le massacre des Innocents. Ces petits enfants, qui ont l’âge de Jésus, 

sont la partie prenable, visible, à laquelle j’ai fait allusion en parlant de Jésus-peuple, et qui peut 

être persécutée. C’est l’allusion à tous les membres visibles du Christ que sont les chrétiens 

authentiques. Ils sont persécutés par le monde et parfois même par leurs frères, parce qu’ils 

veulent être au Christ. Cela nous rappelle tous ces juifs qui, au cours de leur histoire, y compris 

depuis le Christ, ont été persécutés même par des chrétiens et qui cependant étaient aussi le 

peuple du Christ. Cela rappelle aussi tous ces persécutés dans l’Église depuis 2000 ans certes, 

mais aussi de nos jours. Car il n’y a pas seulement des persécutions qui se font de manière 

douloureuse, hostile, claire ; il y a aussi une persécution camouflée, insidieuse qui par des 

moyens très doux et caressants essaie d’allécher les chrétiens et de les détourner du Christ, de 

montrer qu’au fond le Christ est un peu tout le monde, que Dieu n’en demande pas tant, et que, 

pourvu qu’on vive en paix, tout est au point. Persécution qui sévit peut-être aujourd’hui plus 

qu’en d’autres temps, parce qu’on ne la remarque pas, et que beaucoup s’y laissent prendre. 

 

Nous voyons enfin comment le rôle de Joseph et de Marie est de préserver l ’enfant, et 

que le seul remède pour ne pas se laisser entraîner à cette persécution contre le Christ est 

d’écouter la parole de Dieu. Vous avez certainement remarqué qu’il s’agit du même ange du 

Seigneur que celui qui a parlé aux bergers. Nous avons vu à ce moment là que c’était l’ange du 

Seigneur qui, par sa parole, interprétait l’évènement. Ici de nouveau, c’est l’ange qui, par sa 

parole, dit ce qu’il faut faire. C’est notre vigilance, notre fidélité à cette parole qui va nous 

permettre de dépister les persécuteurs. Qu’en les ayant découverts nous sachions, comme les 

saints Innocents, nous mettre entre eux et Jésus, pour que cette vie divine, ce Verbe qui s ’est 

incarné parmi nous ne soit pas détruit, pour que nous préférions comme eux, souffrir plutôt 

que de voir la grâce de Dieu s’évanouir et disparaître. Mais que cette parole puisse aussi nous 

aider à rester fidèles à nous-mêmes, pour ne pas devenir les persécuteurs du Christ et le faire 

disparaître du milieu de nous. 



 

Aujourd’hui, par conséquent, cet évangile se réalise encore : le monde, ainsi que tout ce 

qui est du monde dans l’Église, ne veut pas de Jésus. On pourrait en parler longuement pour 

essayer de prouver cela. De longues considérations ne seraient sans doute pas inutiles , mais pour 

aller plus vite et surtout pour mieux comprendre, il est préférable de partir de ce que nous dit la 

Révélation. Or, celle-ci, que ce soit notre texte ou toutes les Écritures, nous dit que l ’homme 

par lui-même ne veut pas de Dieu, qu’il ne veut pas du Christ. C’est lorsqu’on est convaincu de 

cela que de plus amples considérations nous seront vraiment profitables. 

 

Pour éviter d’agir comme Hérode, écoutons la parole tout spécialement aujourd’hui où 

nous fêtons la Sainte Famille.  

Songeons à l’Église notre Mère, à Dieu notre Père, et à chacun d’entre nous qui est 

comme le Christ puisqu’il porte le nom de chrétien. 

Songeons aussi à ces familles chrétiennes qui participent à la vie du Christ.  

 

Prions aussi et plus particulièrement pour ces parents qui, par le baptême, ont fait de 

leurs enfants d’autres Jésus, afin que, veillant sur leur éducation, ils puissent faire naître et 

grandir en chacun d’eux ce que Jésus est parvenu à devenir grâce à Marie et à Joseph.  

 

 

Gérard Weets 

A Jauchelette (B), le 29 Décembre 1974. 


